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INFORMATION GÉNÉHALB POUR LES IMMIGRANTS. .

Vendredi, 22 février 1878.

Déposition de M. Peter O'Leary.

M. Peter O'Leart oompanvU devant lo comité et est interrogé:

Par le président :
—

Q. Voulez-vous dire nu comité en quelle qualité et dans quoi but vous avez récem-

ment visité ce pays ?—Je fus engagé en 1872, par l'Union Nationulo des Ouvriers

Agricoles, dont Joseph Arch était et est encore président, à visiter ITrliinde, dans lo

but d'y organiser une union semblable à celle d'Angleterre. Je voyageai pondant

huit ou neuf mois avec cet objet en vue, ainsi que pour me mettre généralement au

fait do la condition des ouvriers de ferme irlandais. Il on lésulta une grande con-

vention d'ouvriers qui eut lieu dans le comté de Cork en 1873. Aprùs cela, je m'en

retournai en Angleterre, et jo fus prié de me rendre en Amérique chui-gé d'uno mis-

sion serablabho à celle de M. Arrh pour les ouvriers de ferme anglais. Jo vins en

1874, parcourant lo pays depuis Québec jusqu'à 400 milles à l'ouest do Fort-Garry,

ot aussi les Etats-Unis, y compris les Etats du Nord-Ouest et du Nord-Est. Ensuite

je visitai Ontario, et retournai on Angleterre en mai-s 1876. J'ai publié sons forme

de livre le résultat dômes observations, ot ce livre eut une assez foi-to cii-culation.

L'année dernière jo revins en Amérique ot visitai l'Exposition Centenaire, mais seule-

ment on ma capacité individuelle. Do retour chez moi, je résolus do visiter

encore ce pays; j'avais parcouru la partie orientale du continent, ot jo désirais con-

naître la partie occidentalo. J'ai depuis visité la Californie et une partie du Territoire

de Washington, et la Colombie-Britannique, d'où jo m'en retourne chez moi. J'ai

écrit un grand nombre do lettres au sujet dos difliérents endroits que j'ai visités, et

j'ai tout lieu do croire qu'elles ont été beaucoup lues.

Q. Que pensez-vous du Canada comme champ do colonisation pour les immi-

grants irlandais ?—Le Canada, ou tout pays gouverné comme il l'est, serait le plus

propre pour cette classe, aussi bien que pour une certaine classe en Angleterre. Il

existe une ditterenco entre la classe émigrante en Irlande ot en Angletori-o. En
Angleterre l'ouvrier do forme est un aussi bel échantillon d'un homme que vons

ou deux do terre, sur lequel il cultive des pommes de terio, et nourrit ses chèvres ou

ses moutons. Cela lui donne une certaine confiance on lui-même que no possède pas

celui qui a été toute sa vie soumis à la volonté d'un autre. En conséquence, pour

cette catégorie d'immigrants lo Canada offre beaucoup d'avantages. L'Anglais, avec

plus d'ardeur, se mettrait peut-être mieux au dur travail que l'Irlandais. Ce dernier

a plus de connaissances acquises, mais le premier est plus industrieux. L'Ecossais a

plus do persévérance routinière que les deux autres, et se ferait un chez-soi plus vite

dans un nouveau pays.

Q. Pouvez-vous dire au comité pourquoi les immigrants iilandais ont, règle

générale, préféré les Etats-Unis au Canada?—Pendant la famine de 1847-48 ot les

deux années qui l'ont suivi, environ deux millions d'émigrants ont laissé l'Irlande

pour ce continont. Plusieurs mille arrivèrent à Québec, où la fièvre en décima cinq

ou six mille là ot à Montréal. Un grand nombre aussi arrivèrent aux Etats-Unis, qui

étaient alors dans un état florissant. Ces gens-là avaient divoi-ses occupations, et le-

succès couronnant leurs efforts ils devinrent à leur tour agents d'immigration, et

conseillèrent à d'autres dans leur puys natif de venii- les rejoindre. 11 peut se trouver

aussi certaines raisons politiques qui font que les irlandais préfèrent les Etals-Unis.

En outre, toutes les grandes compagnies de navigation annoncent sur une grande

échelle, et leurs navirefc, à l'excepl-iun d'un ou deux, naviguent entre les Etats-Unis

ot le vieux continent. Encore une autre raison : aux Etats-Unis il existe do nombreuses

comiiagnies de chemins de fer et de colonisation qui tiennent du gouvernement de

vastes étendues de terre, et ces compagnios envoient des agents dans le Royaame-Uni
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